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des Princes &5c. Aviil 17¢7. 239
fienne, & de Pautre, les proteftations d’ami-
tié les plus fortes, ne balanceroit pas de faire
caufe- commune avec elle, & de joindre fon
Armée 2 la fienne: Mais on auroit di {e mu-
nir de raifons plus fpécieufes; & la fagonde
penfer ferme & magnanime du Roi de Polo-~
gne , ne devoit pas laifler de doute fur la
coniduite quil ‘tiendroit dans cette occa-
fion.

L’on imagina qu'on pourroit trouver des
prétextes fuffifans dans les papiers fecrets des
Archives du Cabinet de Drefde, & qu'il fal-
loit les enlever de force , quoique les Archi-
ves des Souverains ayent toujours été regar-
dées comme facrées & inviolables chez tous
tes les Nations civililées, méme dans les
tems de pleine guerre.

» Il falloit, avant toutes chofes, fonger aux
moyens de pallier Iinfra&tion du Droit des
Gens qu'on méditoir. Pour cet effet, on com-
menga par débiter, que le hazard avoit faie
tomber plafieurs Copies entre les mains du
Roi de Prafle, & que ces Copies faifoiene
naitre de juftes foupcons contre la Cour de
Saxe. On parla de Négociations {ecrettes; &

~a Pappui des foupgons qu’elles pouvoient

donner, on affe@a d'étre forcé de s'emparer
des Originaux i Drefde, dans la crainte, di-
foit-on, que cette Cour me plic nier leur
exiftence,
» 8i ces prétendués Copies ont été entre les
mains du Roi de Prufle, avant fon invafion
en Saxe, comment ce Prince a- t-il pd pro-
tefter (olemnellement & Dieu & 4 la face de
la Tette, qu'il wavoit vien 4 la chavge du
Rei de Pologne? Mais fi le Roi de Prulle a
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